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On n'y croyait guère dans les chaumières, tant s'étaient pétrifiées des 
positions dont le temps érodait pourtant la validité. Oui! Metz et Sarre­
guemines avaient perdu le contact depuis 1968 pour des raisons que seuls 
quelques initiés connaissent encore. Fallait-il, en perpétuant une telle 
situation, enfermer les générations montantes dans une « querelle» qui 
ne les concerne en rien ? Et priver ainsi nos disciplines de nouveaux servi­
teurs ou le département de la Moselle d'une partie de sa substance ? 
Or, quoi de plus naturel pour notre Société que de « planter sa tente» 
- le temps d'un week-end - à Sarreguemines, comme elle le fit successive­
ment, sans la moindre difficulté, à Sarrebourg, Marsal et Dieuze, à Thion­
ville, Saint-Avold, à Boulay et Bouzonville, Ars-sur-Moselle, à Phals­
bourg? La capitale de l'Est mosellan est une étape obligée de ces migra­
tions studieuses qui permettent à nombre de sociétaires de parfaire leur 
culture patrimoniale. Déjà, le 30 septembre 1984, la féconde visite de son 
musée et du chantier de Bliesbruck avait rappelé ou révélé (selon le cas) 
l'essentiel: l'arbre (des brouilleries) ne devait plus cacher la forêt. Seule 
la solidarité institutionnelle et l'ajustement des objectifs aux moyens peu­
vent assurer à nos disciplines l'essor et l'écho qu'elles méritent. Non le 
cloisonnement ni la dispersion. 
Les 4 et 5 octobre derniers, quelque 300 personnes/unités s'en persua­
dèrent pleinement. Avec ses partenaires attitrés (l'Université de Metz et 
l'Institut de Recherche régionale de l'Université de Nancy II), notre Société 
et sa section sarregueminoise, enfin ressuscitée au sein même de la Société 
locale, eurent la grande joie de les accueillir au Casino des Faïenceries, 
grâcieusement mis à leur disposition par la Municipalité de Sarreguemi­
nes. Par sa variété, le programme des communications - dont les pages 
suivantes reprennent l'essentiel - a satisfait maintes curiosités (la richesse 
des débats en témoigna) tout en soulignant les secteurs qui restent à défri­
cher. D'ailleurs, la matière première ne manque pas sur place, comme le 
rappela judicieusement la belle exposition sur l'Histoire de Sarreguemi­
nes à travers ses archives ,  organisée par la jeune association Confluence 
à laquelle ces VIlle Journées d'études mosellanes donnèrent une consécra­
tion prometteuse. 
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Une fois encore, la démonstration était faite. La véritable promotion 
d'un « pays» ne peut se faire en vase clos. Il lui faut de vastes horizons et 
s'inscrire, si possible, dans des perspectives comparatives. Elle a plus à y 
gagner qu'à rester confinée dans son microcosme. Quelle joie alors de 
découvrir que l'histoire dite locale présente encore plus d'intérêt qu'on ne 
l'imaginait ... 
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L'édition de ces Actes a bénéficié du généreux concours: 
du Conseil Général de la Moselle 
de la Municipalité de Sarreguemines 
de l'Université de Metz 
de l'Institut de Recherche régionale de l'Université de Nancy II 
des Éditions Pierron de Sarreguemines. 
Qu'ils trouvent, ici, le témoignage de reconnaissance de notre Société. 
